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# le Ier tirage ayant lieu les *£J et 23 mal | •
pour le ler Tirage : -i> . | Rue et Numèr0 ¦: ¦ —— 

12 fr. 60 nour mi Dillct entier. G.;.O noxir ni 112 Dillet. 3.15 pur mi 1:4 ile llet % f _è ]
 ̂\^

UJ? ^ny T - —^ ! Ville : l
Tous. les lots sont payés en espèces et Ìmmédiatement après le tirage. A # _/ÌL t €jPT .a_Ak J______ JL_JF J_ C> JC_ £***- ' Remplir cette lettre d'ordre le ola. tòt possible, et l'envover

chaque ordre est joint le pian officiel et le règlement de la loterie. Après r.baque li- % „„_„ rmooTimn T • 11 * •» Banque A. GiEDICKE, 11. rne Kossnth Lajos,rage la liste officiella des numéros gagnanls est envoyée Ìmmédiatement. <|> U UUA_rJh.ì_>l , l*lie _-VUI_>I _t U  1x1, _L_aj ()S, Il BUDAPEST, (Antriche-Hongrie).
. ' <§> ' 

^_SmW HH _¦_-____¦ _¦_¦___[ MK9MM0MBOtSmVSmmmùmr ŜM\wmmm ^^

Baisse de fromages

Meilleur produit
poni- laver et

nettoyer

A 1. «•: n MOTTI .-•.
Pour cause de départ òa-is Ville principale
du Canton de Fribourg, un

M _I(IRE
IV -GRAS

C1R .S a a frs. lc kilo
I.imbourg caiss. de 5 kg. il 1 fr. «0 lc kg

M _IGRE 1 fr. ii 1.50 le kilo a GR _S a a frs. le kilo
M -GRAS 1 -_ .-« a l.SO „ B Limbóurg caiss. de 5 kg. il 1 fr. «0 lc ksj.

Poni- dessert ou petit in^na^e. petite p ièce eie gras de 5 kgs. à 2 fr. 20
le kilo. Expédié partout contre rembours par 5 à 10 kilos ou par p ièces de
li ìt 25 ki'os S'adresser il M A.IL"L A.EO OH__ TILLElSr .-ORO -I VAUDTRAI ^ D'EiVTREPRBNBUK

faciliti: de paiement. Offre par écrit sou;-
Z. G. 1397 à l'Union-Réclame, JAausanne

V E L O  de D A M E
A vendre laute il emploi une machine

-sag-e, roue libre.
S'adresser chez IS A.» i \

Boulevard du Midi
Maison Dayer , Sion.

Un MONSIEUR
au courant de la comptabilité cher
che une occupatigli de ce genre tfu fé
rait des écritures.

Prière d'adresser les offres an ìm
tean du « Journal » qlai indiquera.

ti i . I B l .-s
de succès placent le véritable

COGNAC FERRU GINEUX

GOLLIEZ
(Marque : 2 Palmiers)

au premier rang pour le traitem ent de
l'anemie, Fales conleurs, fai-
blesse, ete. — En vente partout en
flacons de 2.50 et 5 francs.
Dépòt general : Pharmacie GOLLj EZ Mo.r .t

En 2-8 j ours
'«• goitrea et toutes groaaeura au cou dispa-
¦aiueiit : 1 flac. à tr. 2.20 de mon eauanti-
Hoitrreuse .uffit. Mon huile pour les oreUU t guér;
tout aussi rapidement bourdonnem'.nt et du-
*& à'oreilles, 1 Bacon fr. 2.20.

S. FISOHEB, méd.
* Grnb Appeneell fib.-E.) 76

Milieux de cha'ubres — Deseeutes de lits *** Jwwahrte. Mittei g^a Kro Pfe, dick ^
i i  • in , Qgeschwollene Hàlse m. atentbescbwerden

lnStallatlOUS CO'TiplèteS d UÒtelS ver bun-Un , in Flàschen à fr. 2 - empfiehlt
T J - i* Apotheker Onbl Stein ù Ith. A 11077Travaux sur commindes et réparations .«^___________________ -_______ - .________ P-__B
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FAISONS NOS ACHATS
en Fer <fe <__ îTÌncaille-fie

chez A. Machoud, Sion, vis-à-vis de l'ép icerie SELZ
Marchandises de Ire. qualité et aux prix les plus réd uits

Fc-romie-ie cn tons genres, ferrement- pour b-ttimcnts
Articles de saison : Faux Ire. qté. divers mòdèles, fourches,

corde en ohanvre, pierre à faux, garanties , Grillagea

_R_L__é1LO-E__. A*. H. _̂ .RJSIJX-K
DES MACHINES A ECRIRE

Vnderwood - Standard
ECTRITURE VISIB _E

mS i  

vous achetez

une machine à

achetez la meilleure !

- - 250.000 en u_-9t.a,{ge - -
Démonstration et prospeetus pa** le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.

Spécialités : ,, I-ouillie Éclair '- et pulvérisateurs „ V_rmorel "
Iiouillie ,,La Renommée " et au soufre mouillable

Graines Fourragèrss
CONTROLÉES *

Luzerne — Trèfle — Esparcette
Penasse — Raygras

Raphia , attachés pour la vigne. — Sulfate
de cuivre et soufre sublime. — Boui l l ie  Bor-

delaise , dosage garanti.

Epiceries, Farines , Seigle, Avoine, Sons.
SE RECOMMANDE

Société Sédunoise de Consommation , Sion
ADRESSE : Consommation, Sion

l-MMBMM MjMJiMl

^_jliaii--. «iures
Alex. BRUNNER, Sion
es plus avantaareusas , garanties et solides

Souher.s forts pr. travail pr. hommes
,, „ „ erapeignes I

Bottiues à lacets av. bouts pr. Moas.

7.75
10.-
0.50
«.50
7.50

Souliers
Bottinei

k lacets pour Dames
„ a,r bouts pr. Diinimhe

26-29
30-35
26-29

30-H6

" ii
» »

Souliers ferrésSouliers ferrés 26-29 4.50
30-H6 5.70
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ml^—mmmmltMmmmmmmmmlml ^ î;lammm M^^B^BHH
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_ j -  *mTi___ P _L_ _l Pommade antipelliculairc

Jt -XOrifJVlw Olt? ATAt-. UDJL6-s> pour les soins de la tète.'Après

Maison F. WIDMANN et Cie E -XeiucaTer-ŝ fgarl r̂-
près du Tempie protestant - I O-  près du Temp ie protestant En ventÌ^-T_.r-*é̂ o-^nr , Sion

Lits en tous genres — Salles a manger _~ _». -—- ,.. i,- ~r
Salons — Salles à coucher — Grlaces miWm} !??

L'étiiblissemcnt Artistique d» Saxon , Vaiai»
cherche partout des agents capables et énergiques ,
pour le pla.ement de ses portraits fusaiiis. A la
Commission. Ajouter un timbre pour réponse

rT^ r̂JRTLcT^ Î
Si VOUS avez renoncé, soit volcnlairement, soit

i par ordre du médecin , à l'emploi du café indien ,

I -uva. ENRILO, -m
____ ___¦-_---_--_-----_-¦

I nouvelle spécialité de la miisen Heinrich Franch
Sòhne à Baie, reconnue par un grand

nombre de médecins comme
Le m .illeur retnplacant da café indien !

Aranlages particuliers :
Gout exquis, couleur pareille au café indien , au-

cun cifet nuisible, plus nutriti!" que tout autre café
d°, grains, tei que mail, orge, seigle, etc.

I Se vend en paquets de 7, Ko. 70 Cts- l/« Ko. 35 Cts.
I dans les bonnes epiceries ci drogueries (L2201M)
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Bulletin politique
E'évacuation de la Créte

On mande de la Canèe ,que M. Zaimis, haiul
ciommissaire, a fait officiellement. au gouver-
nement grec une communication disant qu'en
réponse à une note par lui adressée aux pluis-.
sanoes, le 2 avril, afin d'obtenir d'elles qu.'
elles veuillent bien consentir à i'évacuation
de l'Ile par les troupes internationales , con-
formément à leur note collecitive dù 23 juil-
let 1906, ces gouvernements l'ont autorisé a.
faire publier la déclai-ation suivante :

I-es puissances ont décide de procéder gra-
dUellement, dans le courant de l'année 1908,
au rappel des troupes internationales, de fa-
con à effectuer I'évacuation dans le cours d'Iane
année à compier du départ du premier con-
tingent et- sur les conditioris de leur note col-
lective du 23 juillet 1906.

* * *
_Les république!.' américaines

Lundi le président des . E tats-Unis a ..pose
la première pierre du praJais destine au bùréà'a
des répuhliques américaines édifié gràce à
un don d'u millionnaire Garnegie. A l'occasion
de cette cérémonie, M. Roosevelt a prononcé
un magistral discours dans lequel il "a exaJté
la grandeur de l'Amerique unie dont le noU-
veau palais doit ètre le symbole. "'

« Il reste, a dit le président, un long che-
min à parcourir jusqu'au moment où Ton piji ur
ra dire avec plus ou moins de certitude quella
guerre, a disparii à tout jamais de ce monde;
mais nous, habitants de l'hémispbère Occiden-
tal ,marclions a grands pas, par des mouve
ments comme celui que symbolise , ce.t édifice,
vers la paix durable èntrè'nos Etats. » '

M. Roosewelt a ensuite soùhaité la bienve
n'ue en ces termes aux représentants des Ré-
publiques sceurs vènlues du Sud.

Comme président de cette République, j 'ai
riionneur de souhaiter la bienvenue aax re-
présentants de toutes nos Répuhliques so-u rs,
venus du Siud. Dans un sens, elles ssont iios
sceurs aìnées et nous, le peuple cade., car
elles ' rep-ésentent sur ce cOntinent une civi-
lisation plus ancienne que la nòtre.

Vos pères, les explorateurs, espagnols et por-
tugais, oonqiuérants, législateiurset iondateurs
d'Elats, avaient répandu; ùné_ civHisation floris-
sante, dans la zone tropicale et" modérée du
sud, à une epoque où- tora-e TA-mérique située
au nord du Rio Grande était encore inexp lo-
rée et sauvage. Vos peupies avaient fónde des
universités américaines, bàli des Villes splen-
dides et pose les .fohdements d'une future vie
nationale sur de, honìbreùx points diffj érenls
du vaste territoire qui s'éteniì dia Colorado au
Rio de la Piata, àvant' rtième qde les navires Idia
Francais et de FAnglalà, d'u Suédois- et du Hol-
landais, eusseht découvert des "pórts 'perma-
nents sur les cótés. nOrdVde rÀtìahtJque. JPen-
dant des siècles, nos différentes civilisations
Ont pregresse parallèlement et sans se confon-
di.. Aujourd'hui, no'j s marchons ensemble.

Et dans l'avenir, nous allons échangér tou-
jours davantage non seulement les fac_eurs de
valeur malérielle, mais aussi ceux qui aSsurent
le développement intellectuel et spiritùel ge-
neral. AU siècle dernier, l'Amerique du Nord
s'est en general développée plus- rap-dément
qUe l'Amerique d'u Sud ; mais festimo qu'au
siècle présent, aucun pays du monde ne ver-
rà un accroissernent aussi extraordinaire des
richesses, de la population et de toutes les
ceuvres du progrès qUe les contrées qui s'é-
tendent depuis 'là ? f-Orrtièrè nord du Mexiqu e
à travers toute l'Amerique d'u Centre et dia Sud.

En terminant;,- . le président a parie de la
grande cnoisière de la flotte américaine et du
voyage du secrétaire d'Etat M. Rooth, qui a
fait le lour entier de l'Amerique : dù Sud, tra-
verse l'Amerique centrale et a reca' partout
le plus cordial accueil; puis il à ajotile :

Le voyage de M. Rooth, unique dans nos
annales, a été de la plus grande valeur. Il
fut entrepris parce que nous reconnaissons
nOus autres citoyens.de Oette Républi que, que
nos intérèts sónt plus étroitement iiés à ceux
des autres peupies de notre conti nent qu-à ceux
de toute autre nation. ' L'histoire ' constaterà ,
j'en suis convaincu, qué si- no'us avons. a'u
d'autres secrétaire- d'Etat' érhinents, àudiiii ne
fut plus grand qu'EliU Rooth, et que si, pendant
son ministère féconjdl il a .{Mténorm ément'p'our
le bien de la nation et de l'humanité, .son ìplus
grand mérite aura été le resultai heureux des
efforts dévoués qu .1 a faits pour réssérrèr les
liens existan t entre toutes les Répuhliques dlu
nouveau monde et pour tirtir leu rs efforts com-
muns en vue de ramélioraiion generale, pour
le bien matériel et moral de tous les habitants
de l'émisphère Occidental.

CONFÉDÉRATION

l-ouvelle place de tir
MM. lirenner , Muller , Comtesse j t Rùchet

adiscili tre fédéiaux , se sont rendu s, lundi à
Thoune p >ur visiter, avec la comrriissiòn de
tir d -trtillerie, la place de tir de Thoune. MM. .
Forrer el Zemp ont été empèchés par leur
état de sauté de prendre part à ce déplao.-
menlj landis que M. Deucher était absent. Cette
visite a pOur but de permettre aux membres
du Gonseii federai de. se rendre compte de la
situation à Thoune au moment où l'on pro-
ietto de créer à Bùlaoh-Kloten une nouvel.-
place de tir d'artillerie dont le prix.. s'éje ve. ait
à plusieurs millions. Les membres du Con-

GKAM) COJVSEIE
Séance du 12 mai .

Présidence de M. Dr A. Seiler
Rapport de la commission

Les séances consacrées à l'examen de la
gestion n'ont rien de bien attrayant et. surtout
quand il fait une accablànte chaleur comme
c'esl le cas aujourd'hui , elles sont particla-
lièrement énervantes. Rendons gràce ciependant
à la députation de la partie allemande du can-
ton qui a bien voulu noros exempter de Ja
leeture si longue du rapport general , dans la
langue de Goethe. Les rapports présentés par
MM. Henri de Lavallaz et L. Mengis, au noni
d<; la commission, ont e'u le don , d'autre pari ,
d'intéresser -'auditoire. La commission est sa-
tisfarle . du compie de 1907. On le serait à
moins sì on considero que les noires prévisions
qui s'étaient manifestées l'année dernière au
Grand Conseil, en présence d'u gros déficit du
cOmpte d'administration, ne se sont pas ré-
alisées. La commission se borne dono à for-
muli-, quelques vceux: elle renouvelle la re-
cóinmandatioh faite précédemment au Conseil
d'Etat concernant le mode de comptabilité .

Urte visite qu'elle a faite au péniteneier lui
a permis de constater que l'ordre et la disci-
pline y règnent ; depuis deux ans, anelane éva-
sion ne s'y est produite, les détenus interro-
gés a'u „ sujet de leur regime, n'ont formale
aucune plainte à l'exception d'un condamné
à perpetuile, qui trouve les menlus 'un peu mo-
notones... L'affluence des étrangers sur les di-
vers chantiers d'entreprises du canton a con-
sidérablement augmenté le ' nOmbre des pen-
sionnaires de l'Etat et le pénit.ncier cantonal
esl paraìt-il, trOp exigu pour les loger. La com-
mission propose donc d'inviter le Conseil d'E-
tat à étudier la question de l'agrantlissement
du bàtiment.

Une a'utre visite à la bibliothèque cantonale
a satisfait la commission, de mème que celle
rendue aiu mlusée d'hisloire naturelle. Lors de
sOn excursion au Simplon, elle a pu se ren-
dre compie dlu bon état de la route qui, (mai-
gre l'ouverture du tunnel, continue à ètre très
fréquentée pendant la bonne saison.

Gestion financière
Immeubles productifs

Après la lecture des rapporta de la commis-
sion, on aborde l'examen de la gestion finan-
cière. A la seetion Ire du chapitre des re-
cettes « immeubles productifs », la commission
invite le Conseil d'Etat à vendre sa propriété
à Uvrier, laquelle, d'une valeur de fr. 6815,
ne rapporte que fr. 80, ce qui est dérisoire
si l'on tient compte encore de l 'impòt et des
frais d'entretien.

M. de Werra, chef du département des fi-
nances, répond que le Conseil d'Etat n'a pas
negli gé de donner suite à l'observation déjà
formuléè précédemment par la commission de
gestion de réaliser la vente des immeubles
d'un trop minime rapport; il a vendu le chan-
tier du Bouveret, la fabriqué de drap de Bra-
mois. En ce q'ui concerne la propriété à Uvrier ,
elle a été à deux reprises mise aux enchères ;
mais n'a pas trOUVé d'acquéreur en raison i lju
prix trop élevé. Le Conseil d'Etat va tàcher
de la vendre au meilleu r prix possible.
Valeurs ne portant pas d'intérèt

. Sous la rubrique « vale_rs ne portant pas
d'intérèt » figurent pour une somme de fr.
29,289 des créances douteuses en liti go ou en li-
quidat ion. La commission invite le Conseil
d'Etat à faire un triage de ces créances et
à passer par le compte de profits et pertes
celles qui n'ont plus de valeur.

M. de Werra, tout en faisant remarquer q'ue
le chiffre fi gUrant sous cette rubrique a été
déjà beaucoup diminué dia fai l aue le Conseil
d'Etal a passe par profits et pertes Un certain
nombre de ces créances, annonce qu 'un in-
ventai-© compiei de la fortune publique sera

S-. 
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seli federai doivent se rendre dimanche à Bu- prochainement dressé et qu'à cette odcàlsion, de dépi-éciafion soit évalué au 5 o/o au lietalach pour examiner les installations projetées.

Exportations en baisse
Les exportations de la Suisse aux Etats-

Unis d'Amérique atteignent ,pOur les quatre
premiers mois de 1908, la sommie
de 34,710.000 fr. contre 49,910 :000 fr dans
le mème exercice de l'année précédente.

La diminution provieni surtout des articles
suivants : soieries, avec 3,3 millions ; brode-
ries, avec 8,7 millions ; horlogerie, avec 1,3 mil-
lion d'exportation en moins.

Fédération fémininc
Diverses sociétés sociales et féminines de la

Suisse ,se sont groupées en Fédération suisse
pOur le .seuffrage féminin, comprenant les sec-
tions de Genève, Lausanne, Neuchàtel , Cliaux-
de Fonds, Olten et Zurich. La Suisse enverra
des délégués au congrès d'Amsterdam pour le
drOit de suffrago féminin.

, , Pour l'absinthe
Le 11. inai, a eu lieu à Berne une .éuriion

de membres de l'Assemblée federale, représen-
tants de l'agricul-ure, de l'industrie et . des arts
et métiers. Un comité centrai suisse a été cons-
titue pour combattre l'initiative contre l'ab-
sinthe.

'
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Journée nefaste
Ensuite de la tempéte du 6 courant, q'uatie

mille avis de : sinistres sont déjà parvenlus a
la. Société de l'assurance contre la grèle.

Ce chiffre n'avait jamais été atteint jusqu 'i-
ci pour une seule . journée.

on eliminerà toutes les non valeurs.
Dépòt des livres scolaires

On se sOuvient que l'année dernière, la
commission de gestion avait émis des obser-
valions au sujet de la grande quantité de vieux
livres scolaires invendus, que possedè le dé-
pót cantonal. La méme ̂ remarque est faite et
la commission s'est demandée quel intérè t. il
y a pour l'Etat à se faire marchand de livres
scolaires. Elle propose de dresser un
inventaire du dépót, de réaliser ce qui peut
l'étre et de supprimer purement et simplement
ce poste. *—

M. de Werra répOnd que le Conseil d'Etat ,
pOur tenir compie du vceu exprimé l'année der-
nière, a réduit le prix des vieux livres. Cett e
mesure n'a pu encore vproduire son effet sur
le cOmpte d'administration en discussion. Il
accepté de faire Un inventaire du dépót
des livres. Quant à la proposition de
suppression :de ce dépót, il laisse le soin de
répondre au chef du département de l'instruc-
tion publique. . ; '

M. Pellissier, président de la commission,
propose de renvoyer- la décision- à eie sujet,
afin de permettre à la coannùssion d'avoir une
conférence avec le. chef du département de
rinslrUct-on publique.., Cette proposition est a
doptée. ¦ . ., ':
Concession des forees

liydrauliqùes du Rhòne
Les droits à payer par la ville de Lausanne

pOur la concession au Bois-Noir des forees
hydrauliques d'u Rhòne (4000 HP à fr. 3) s'é-
lèvent à fr. 12,000. La commission s'est de-
mandée si Lausanne paye réellement la quan-
tité de chevaux utilisés; il lui a pana qlu e 4000
HP. ne doivent pas ètre s'uffisanttf pour aiimen-
ter la ville. Elle invite le Conseil d'Etat à
faire procéder à une anspection des installa-
t ions par un spécialiste.

M. Kuntschen, chef du Dép. des Travaux
publics, répond que Tobservation de la com-
mission ne le sUrprend nullement ; le nombre
de chevaux de force fournis à Lausanne a pa-
rti également faible au Conseil d'Etat. Mais
après des inspections faites à l'usine, au cours
desquelles le personnel s'est mis a l'entière
disposition des visiteurs, pour faciliter le Con-
tróle, on a dù constater que le nombre de.lche-
vaux utilisés est bien de 4000. Le Conseil d'E-
tat accepté volontiers de charger un spécia-
liste de visiter l'usine de St-Maurice atin de
voir s'il n'y a peut ètre pas un vice 'dans Ues
installations q'ui ne permettrait pas un con-
tróle exact. « .•- .- . .-

M. Kuntschen fait en outre observer que,
pO'ur la première fois figurent dans les re-
cettes de l'Etat les' droits à payer par Jes C. F. F.
pour la concession de forees motrices du Rhòne
à Bri gue, pOur la somme de fr. 7,742.50. Cette
stornine ne concerne q'ue la concession de
Fiesch à Mcerell '; les- négocialions n 'ont pas
encOre abouli poni" la1'concession de Fiesch
à Oberwald ; on n'a pu se mettre d'accorci sur
le nombre de chevaux que fournirait dette d er-
nière. Un expert doit, dans le courant de l'été,
se rend re sur les lieux pour trancher la ques-
tion, ce qui permettra de hàter les négociations.

Fermage du RuUetin officici
Nous espérions qu 'à l'occasion de la dis-

cussion de la rubri que « Fermage du Bulletin
officiel » il se serai t trouve un député Lien
intentionné à l'égard de Ja presse valaisanne,
pour demander qu'on fasse enfili droi t à une
juste réclamation des editeurs de journaux de-
mandant la sèparation des annonees commer-
ciales de celles officici les, dans le dit Bulletin.
Il n 'en a rien été.

Et ntìUs avons mème, à notre très grande
s'urprise , entendu %n ". dépiuté, se réclaniant à
chaque occasion de défendre les intérèts des
industriels du pays, faire la proposition , poni-
le moins choquante, de mettre de telle ma-
nière le fermage du Bulletin au concours a-
fin de permettre mème à des iniiprimeurs é-
trangers au canton de se mettre sur les rangs
pOur concourir.

On conviendra cependant qu'il est permis
de prolester contre telle proposition , car l'on
doit avant tout favoriser les industriels du
pays.

L'examen de la gestion financière est in-
teriompue après adoption clu chapitre des re-
cettes.

Pétitions -
11 esl donne eonnaissance de deux pétitions

qui soni renvoyées à une commiss ion ; la pre-
mière esl une demandOvd -.ugnienlatioo du trai -
tement des institut_u-_. et la second ornane
de la ligue des pècheurs à la ligne d'u Valais.

Séance de mercredi 13 mai
Présidence de M. Seiler, présid ent.

Gestion
L'examen de la gestion financière de l'Etat

s'est pO'Cirsuivi ce matin avec une céléri'.é peU
ordinaire. Dans cette seule séanc. sont passées
en rev'ue les dépenses générales de l'Etat , celles
des départements de l'instruction publique, de
justice et polke, militaire et des travaux p'u-
blics ainsi que le cOmpte des subsides fédé-
raux pour la corréction d'u Rhòne et aulire?
travaux publics et des subsides à l'agriclulture
et à divers, la situation des fonds spéciaux, le
bilan general de la fortune de l'Etat et ]eCompte
du lOo/o du produit da monopole de l'alcool.
Il ne reste plus à discuter q'ue la gestion (d'.i
département de l'Intérieur, renvoyée à une pro-
chaine séance ensuite d'une inclisposilion du
chef de ce dicastère. C'est dire que la gestion
est. jug ée bonne.

.violinici * de l'Etat
Au Département de l'instruction publi que ,

« cabinets de physique, de chi mie et
d'hisloire naturelle », la commission invite
le Conseil d'Etat à tenir à jour un inventaire
compiei et détaillé de tout le mobiji er que pos-
sedè l'Etat. Elle propose en Ouitre que le taux

du 2 o/o et ce afin de tenir mieux cOmpte de
la réalité.

MM. de Werra, chef du dép. des finances et
H. de Torrente font observer qu'il existe déjà
un inventaire du mObilier de l'Etait , qui est
mis à La disposition des commissions de ges-
tion chaque fois qu'elles en font la demandé.

M. de Werra ajoute que le Conseil d'Etat
accepté la proposition de la commission en
ce qui concerne la majoration du taux de dé-
préciation.

Dépót des livres scolaires
La question du dépót des livres scolaires

revient en discussion. M. Pellissier, président
de la commission donne un exposé d'une vi-
site qu 'il a faite au locai de ce dépòt. M.
Burgener, chef du dép .de l'instruction publi-
que, répondant aux eritiques formUlées à ce
sujet, rappelle que chaque année depuis dix
ans les commissions de gestion onl eu invaria-
bJemenl des observations à formuler relative-
ment à la gestion du dépòt des livres sco-
laires qui cause de multiples sotucis à l'Etat.
Il y a douze ans, quand ce dépót était iadmi-
nislré par les soins du Département de l'Ins-
truclipn publique, il donnait lieu également à
des Criliques. Le Grand Conseil a décide a-
lors d'en faire une administration speciale.
Ceette expérience, comme on le constate, n'a
pas été plus heureuse.

Le Département de l'instruction publique a
cherche le moyen de diminuer le stock des
livres scolaires en facilitant la vente de ces
derniers . Dans une prochaine séance du Con-
seil de l'instruction publique, il sera dressé
un tableau nominatif officiel des manueJs sco-
laires auquel MM. les membres des commis-
sions scolaires, MM. les inspecteurs et le per-
sonnel enseignant devront s'en tenir. Ce ta-
bleau devra ètre affiche dans les maisons de
commune et les salles d'école et jes inspec-
teurs seront tenus de signaler les institut-Urs
qui n'adopteraient pas les livres officiels ; oes
instituteurs 'seront punis par le département
de l'instruction publique. Les parents, de leur
coté devront refuser de payer des livres non
officiels qui seraient livres aux enfants.

M. Burgener ajoute que de concert avec M.
le chef du Dt des Finances, il étudiera la (ques-
tion de voir s'il y a lieu ^de détacher à nou-
veau de l'administration de l'Etat le dépòt des
livres scolaires pour le confier à un libraire,
qui recevrait rles livres du gouvernement à
charge de les revendre en lui donnant une
provision de tant pour cent. D'ioi à novem-
bre, cette question sera tranchée.

Prennent encore la parole dans le déba t ,
MM. H. de Torrente et G. Morand, puis le Gd
Conseil adopté un postulai de la commission
demandati! que la comptabilité du dépót des
livres scolaires soit vérifiée et mise en rapport
avec l'inventai re, et qu 'à l'avenir elle soit sé-
vèremen ! contrólée.

Le pont de Gampel
Répondant à une observation de M. H. Sei-

ler, relativement à la construction du pont sur
le Rhòne à Gampel, M. Kuntschen, chef da
Dt des Travaux publics, -.vnnonce que to'ut é-
tai t prèt pour la mise à exécution de ce tra-
vail, lorsque les C. F. F. sont intervenus pour
demander qu'on supprimé en mème temps le
dangereux passage à niveau qui se trouve en
cet endroit . Le Dt a soumis celle demando aux
communes intéressées, lesquelles n'ont pas été
toutes d'accord à son sujet. La commune de
Gampel préférerait ne pas voir supprimer le
passage à niveau . Une commission speciale a
été chargée de s'entendre avec les communes.
On espère pOuvoir mettre en construction pro-
chainement le pont de Gampel conform ément
à la demandé form'ulée par les C. F. F.

Eoi elettorale
Bien quo oet objet fi gure à l'ordre du joUr ,

le Gd Conseil décide de surseoir à la discus-
sion, afin de permettre a'u Cgnseil d'Etat de
prendre cjonnaissance des nouvelles proposi -
t ions de la commission, dont voici les prin-
cipales :

Art. ler. — Sont électeurs, sous réserVe des
dispositions de l'art 5 :

1. En matière federale :
Les citoyens s'uisses àgés de 20 ans révolus,

domiciliés dans le canton et q'ui n'exeroent
pas leurs droits de vote dans un autre canton.

2. En matière cantonale et communale :
Les citoyens valaisans o'u suisses, àgés de

20 ans, établis depuis trois mois ou on séjour
depuis une année dans une comii-une du can-
ton .Ces délais courent à partir du jour de la
demandé fai te par l'interesse, d'ètre inserii a'u
registre électoral, demando j'ustifiant de son
établissement ou de son séjour, et accompagnée
pOur les citoyens d'autres cantons des papiers
de légitimalions préVus par la loi.

Art. 5. — Sont privés de l'exercice des dro i ts
polliques et radiés du registre électoral :

a) Ceux dont l'insolvabilité est constatée par
mi acte de défaut de biens. Ea déclaration
d'insolvabilitó produit ses effets du jour de
sa publication dans le « Bulletin officici ». Ces
effets continuent aussi longtemps que le re-
trait ou l'annulation de cette déclaration n'au-
ront pas élé rendus publics par la mème
voie.

Si l'insolvabilité provieni de force majeu-
re ou de dettes héréditaires, l'insolv.-ble peut
demander au Conseil communal , dans les six
mlois dès la publication de son acte de défaut,
à ètre iéintégré dans son droit de vote. Le Con-
seil cocnmiunal notifie sa décision à l'intéres-
sé et en cas d'admission de la demando, la
public au « Bulletin officiel ». Soit l'interesse,
soit les tiers peuvent recourir a'u Conseil d'E-
tat dans Ics 15 jours dès la publication et a
défaut de publ ication, dès la notification.

b) Ceux qui soni d epuis pl'as d'un an entiè
remenl à la charge de l'assistance publique

e, d, e) Gomme au projet.
Art. 7. — Modifiez l'alinea 2 cornine suit
Toutefois, lorsqu'il s'agit de votation con

cemant la disposition de la fortune bourgeoi

siale OU la réglementation de la jouissance
des avoirs bourgeoisiaux, tous les bottrgeois
sont admis à y partieiper quel que soit leur
domicile électoral. En ce cas l'assemblée bour-
geoisiale esl convoquée par la voie du « Bul-
letin officiel ».

Art. 8. — Il est tenu dans chaque commune,
par les soins du conseil communal, Un registre
électoral compose du livre des inscriptions et
du livre des radiations.

Le livre des inscriptions contieni.:
a) le numero et la date de l'inscription.
b) les nom, .prénoms, profession et origine

de chaque citoyen habile à voler.
e) la date de la naissance.
d) la mention de la radiation.
Le livre des radiations contieni :
a) le numero et la date de la radiation.
b) les nom et prénoms du citoyen avec le

numero et son inscription.
e) la cause de la radiation.
Les inscriptions et les radiations sont fai._s

dans chaque livre par ordre chronologique et
suivant une numération confinile.

Le registre électoral est mis à jour d'office
cliaqUe fois que les électeurs sont convoqués
à un scrutin et il est complète de tous 'Ies (rioiri-
des citoyens habiles à voler le jour du vote.

Des livres sont fournis gratuitement par l'E-
tat.

Art. 9. — Cinq semaines avant Ies él-ctfons
et votaiions, le Conseil communal fait afficher
l'état nominatif, dressé par ordre alphabétique,
des citoyens inscrits au registre électoral. Un
doublé de cet état sera depose au secrétariat
communal.

Dans les huit jours à dater de la publication ,
les réclamations concernant le droit de vote
doivent ètre adressées par écrit au Conseil
communal, sous peine de forclusion.

Passe ce délai , le registre électoral ne pour-
ra plus ètre mOdifié sauf pour les léclamations
pendantes ou pour les citoyens qui dans l'in-
tervavalle auraient acquis, perdu Oi rédupéré
leurs droits civiques.

A l'article 20, la commission supprimé la
disposition adoptée en lers débats tendant à
l'introduction de l'enveloppe électorale.

Art. 27. — Sont n'uls :
1. Tout bulletin doublé.
2. Tout bulletin contenant des expressions

injurieuses.
La commission, comme no'us l'avons annon-

ce, introduit, à titre faculattif, le système de
la représentation proportionnelle pour les elec-
tions législatives.

Art. 48. — Les elections au Grand Conseil
se font à la majorité absolue. Toutefois, si la
demandé en est faite 6 semaines aU moins
avant les elections, par le cinquième au moins
des électeurs du district ou d'u cercle, ces elec-
tions auront lieu, dans chaque arrondissement
ayant plus d'un député à élire, ala scrutin de
liste, avec répartition des sièges entre les
différentes listes, conformément au principe
de la représentation proportionnelle.

La demando à fin de vote proporlionnel se-
ra adressée àu Oonseil d'Etat ; le président de
chaque commune respective légaltse au pré-
alable des signatures des requérants, et atteste
leur qualité d'électeur.

Si cette demandé est régulièrement faite,
le Conseil d'Etat en informe les électeurs par
publication au Bulletin officiel, lin mois a-
vant le j our des elections.

Art. 49. — Si, en cas d'electron selon le
mOde majoritaire, le nombre des citoyens qui
Ont obtenu la majorité absolue dépasse ce-
lui 'des é-toyens à élire, ceux qui ont oblen'i
le plus grand nombre de suffrages sont nom-
més. Tout siège qui deviendrait vacant avant
le lei* juillet qui précède la fin de la legisla-
ture sera repOurVu par lane élection complé-
men taire.

Si ì'arrondissement dans lequel se produi t
la vaCance a nOmmé ses députés selon le sys-
tème proporlionnel, est proclamò élu le pire-
mier candidai non élu de la liste à laquelle
apparténail le précédent trtulaire.

Art. 50. — En cas d'élection proportionnelle,
les listes soni formées par les partis politi ques
ou par les groupes d'électeurs.

Dix jours au plus tard avant l'élection, Oes
listes doivent ètre remises, contre recu, au pré-
fet du dijtóct, avec autant de doubles qu'il
y a de bureaux de vote dans Ì'arrondissement
électoral.

Le préfet vise les listes officiell.s, et lés
fait parvenir aux greffes comniunaux cinq
jours avant l'élection.

La liste porterà les signatures légalisées de
25 électeurs au moins ; le premier signataire est
cOnsidéré comme mandataire d'u parti .

Le mème électeur ne peut donner sa signa-
ture à plus d'une liste de can didai.

Chaque parti peut pOrter dans sa liste Un
nOmbre de candidats égal au hombre de siè-
ges à pourvoir; les candidats dési gnés, en sur-
plus à la fin de la liste, seront retranchés d'of-
fice par le préfet.

Art. 51. — Chaque parti fixe la dénomination
Ou l'en-tète de sa liste en la déposant. Cette
dénomination ainsi arrétée, devient la proprié-
té exclusive du groupe oa du parti.

Si une liste porte une dénomination identi-
que à une autre liste, antérie_rement déposée,
le préfet en exige la modificàtion dans les 3
jours. Si cette modificàtion rt'a pas lieu, le
dépòt est considéré comme nul.

Art. 52. — Le président de chaque commu-
ne fait afficher, le jeudi qui précède l'élection,
les listes officielles des candidats.

Art. 53. — L'élecleur a le drOit de dépo-
ser dans l'urne une liste man'uscrite Oa im-
primée, de modifier les listes officielles, sans
préjudice à ce qui est dit a'ux deux articles
suivants, ou de voler pour lane liste incom-
plète de candidats.

Lorsqu 'un bulletin contieni plus de noms
qU'il n 'y a de candidats à élire, le bureau
n'admet que les premiers en rang, jusqu 'à con-
currenee du nombre fixé.

Art. 54. — Sont nuls tout suffrago dècer-
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né, dans une liste officielle, à un candidai
qui ne figure pas aiu nombre de ceux choisis
par le groupe, et tout s'uffrage donne en dou-
blé d'Un candidai sur une m|me liste. Il est
conséquemment fait abstraction de ces suf-
frages.

Art. 55. — Le bureau communal procède
au dépouillement, en recherchant le total des
listes valables déposées; il fait inserire le to-
tal des votes donnés à cheque parti ou groupe,
chaque liste portant le mème en-tète repré-
Eenlant Un vote. Puis il établit le nombre des
suffrages obtenus par chaque candidai, dans
la liste où il a été porte; les voix données &
un méme candidai, dans " différentes listes, ne
s'additionnent pas.

Art. 56. — Le Iendemain de l'élection, le
Bureau centrai prévu à l'article 46 procède
à la récapitulation par arrondissement ; la ré-
partition proportionnelle se lait oomme suit :

a) le bureau fait le total des listes valables
dépesées. Ce total constitue le nombre des
votes émis.

b) le bureau fait ensuite le total des votes
donnée à chaque parti ou groupe. ChaqUe
liste pprtaul la mème dénomination représen-
te un vote. On obtient ainsi le chiffre élec-
toral de chaque liste.

e) le bureau établit le chiffre des suffrages
obtenius par chaque candidai, dans la liste
où il a été porte.

d) le bureau divise enfin, par le nOmbre
des sièges à pourvoir, plus Un, le nombre
des votes émis, déduction faite, cas échéant,
des votes obtenus par les listes qui n 'ont pas
atteint le quorum. Le chiffre électoral de cha-
que liste est ensuite divise par le quotient
électoral plein ainsi obtenu. Cette opération
donne le nombre des sièges attribués à Ja liste.

Aucune liste n 'a droit à une répartition , si
elle n 'oblient un nombre des votes (quorum)
égal au moins au 20o/o des bulletins de vote
reconnus valables.

Si le caloul laisse incomplète la composi-
tion de corps à élire, la liste qui a le plus
fort chiffre électoral a droit à l'attnbution du
siège non pourvu ; si le complément est de
plus d'un siège, les sièges sont répartis succes-
sivement aux listes qui ont le plus fort chif-
fre électoral, dans l'ordre de leur force
numerique.

e) Pour chaoun des groupes, les candidats
qui ont obtenu le plus grand nombre de voix
sont élus, jusqu 'à concturrence du nombre des
sièges attribués par les répartitions. En cas d'é-
galité de §uffrage, le sort décide.

Les candidats élus dans plusieurs listes sont
attribués à celle dans laquelle ils Ont obtenu
le plus grand nOmbre de suffrages.

Art. 57. — Le bureau se sert, pour ledépoail-
lement et la répartition, de formulaires déli-
vrés par le Conseil d'Etat.

Art. 58. — Les formalités prévues au cha-
pitre 3 de la présente loi sont applicables aux
elections selon le système proporlionnel .

Le Conseil d'Etat est compétent pour déter-
miner tous les points de détail et d'application
relatifs à la votation par le système propor-
lionnel et non prévus par la présente loi.

Art. 68. — Sont n'uls tous suffrages dèeeraés
dans une liste officielle, à un candidai qui
ne figure pas au nombre de oeux choisis par
le groupe et tous suffrages donnés en doublé
à un candidai sur Une mème liste. Il est |con-
séquemment fait abstraction de oes suffrages.

Art. 69. — Les lettres a, b, e, donarne Jau pro-
jet et lettre d 2e alinea, ajoutez (pour Jes ino-
minations au Conseil communal et bourgeoi-
sial ou au 10o/o pour celles ali Conseil géné-

(Alinéa 3.) Si le calclul ci-dessus laisse la
composition du oorps à élire, incomplète, les
sièges sont répartis successivement aux lis-
tes qui on. le plus fort chiffre électoral dans
l'ordre de leur force numerique.

(Alinea. 4.) Si le nOmbre des quotients ob-
tenus est supérieur aia nombre des sièges à
pOurvoir, le sort décide quelle est la liste qui
supporterà l'élimination.

Les suffrages obtenus par un mème can-
didai sur différentes listes ne s'additionnent
pas.

Art. 89. — Les personnes en candidatura ,
convaincues de vénalité, seront punies d'un
emprisonnement pouvant aller à six mois ou
d'une amende pouvant aller à fr. 500, sous
réservé des dispositions de l'art. 37.

Elles seront en outre privées de leurs droits
poliliques pendant cinq ans au plus.

Art. 92. — (Alinea 3.) Ajoutez : (Et celui
qui aura accepté une rémlanéralion en vue
de sOn vote).

Art. 95. — Les amendes .prévues dans la
présente loi sont prononeées par le Conseil
d'Etat, sauf celles prévues aux jj -rt. 89 à 94.

La répression des délits prévus aux articles
89,90,19 et 92 est de la ej ampétene- des tri-
bunaux.

Sont réservés, les droits du Grand Conseil
relativement à la vérification des pouvoirs de
ses membres.

La séance est levée à midi et renvoyé.. à
demain avec cet brdre du jour : loi électorale,
gestion.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat adopté le règlement d'exé-

cution de la loi sur l'assurance da bétail et
décide de le soumettre à l'approbation du Gd

— Il approuvé le règlement de la commune
de Sierre concernant le repos du dimanche.

— Sont promus a'u grade de caporal de
gendarmerie, les gendarmes Constantin Domi
nique, d'Arbaz, et Ruppen J.-Joseph, de Naters.

— La commune de Savièze est autorisée à
contracter un emprunt de fr .35,000 auprès
de la Caisse hypothécaire cantonale; l'acte
d'emprunt sera soumis à l'approbation du Con-

— Les travaux à exécuter sur la rotate Sion

Vex, sous la vieille église de Vex, sont adjugés ****** *?' .eh<£
 ̂.?.'fKeì?W?- u , w ,,à M. Buzzi Doni., entrepreneur à Sierre ' 5 k "*W»w*» familière. Prodtactions faciulta

—_..--__ i tives.
6 h. Clóture. Départ en cOitège pour al

Pierre.
Prix de La carte de fèto fr. 3.

Le comité ceatral

LES CRIMES DE L'ALCOOL

UN DRAME SUR LE LAC

«— 
K O H O &

l-os troupes
L'effecti f des hommes de notre canton as-

treints au service et inctorporés dans les unités
cantonales et fédérales, s'élève à 18407 hom-
mes, soit 17045 dans les unités cantonales et
et 1362 dans les unités fédérales. Les troupes
d'elite comptent 5,186 hommes, celles
de landwehr 3865 et celles du landsturm, 9356.

Construction de chemins forestieri-.
Le rapport annuel de l'administration fo-

restière cantonale dit que des progrès sont à
signaler sous ce rapport . Les chemins exis-
tants ont été améliorés, et il s'en est Constant
de nouveaux dans beaucorap de communes.
Méritent Une mention honorable les communes
de Ausserbinn, Glis, Ganther, Viège, Nieder-
gesteln, Steg, Albinen, Icogne, Ayent, Savièse,
Ardon, Nendaz, Saxon, Martigny-Ville, Salvan,
qui se sont imposées de lourds sacrifices pour
construire de bons chemins forestiere.

Les communes devraient chercher à béné-
ficier des subsides fédéraux et cantonaux potar
améliorer leurs moyens de transport, et ren-
dre plus avantageuses et plus facile l'exploi-
tation des bois de leurs fòréts par l'ìnstalla-
lation de bons chemins forestiere ou de cà-
bles.

¦-¦-¦ ¦¦¦¦

Ees accidents
Lundi matin, vers 9 h. 30, deux chevaux

attelés (a 'un char stationné à la gare aux
marchandises de Brigue se sont emballés. Ils
Ont rencontre sur la place Saint-Sebasti en un
cheval et un char, dont le conducteur était
en train de décharger des marchandises. Le
timon du char entra de 30 centimètres dans
le poitrail du cheval arrèté, qui a été tue.

Ee trésor de Finges
La nouvelle de la découverte d'un second

trésor au bois de Finges, dans les fouilles d'u
canal du Rhòne, est à rectifier en oe sens (qu'il
ne s'agit pas d'une nOuvelle trouvaille mais de
la restitution par les ouvriers d'une partie dù
trésor découvert antérieurement et dont ils s'é-
taient apprOprié une part avant l'arrivée de la
gendarmerie sur les lieux. Ils ont rendu 40
pièces d'or et un plus grand nombre de pièces
jd''argen|tj. ' Le t|ot|al des pièces d'or trouvées est
de 119 et avec les pièces d'argent, le trésor
représente une valeur d"environ 3000 francs.
Les pièces d'or valent actuellement en moyenne
20 francs Fune. On suppose que oette somme
avait été déposée en cet endroit par le tréso-
rier de Stockalper de la 'Tour ,qui fot deca-
pile en 1629 à Loèche. '

Toutes les pièces ont été envoyées à la So-
ciété de l'Aiuminium, à Neuhausen, qui les
fera inventorier et taxer et les tiendra ensuite
à la disposition de l'Etat. D'après notre législa-
tion cantonale, la moitié de la trouvaille revien t
au propriétaire du fonds et la seconde moitié
à celui qui a découvert le trésor.

Incendie fants dans des circonstances atroces.
TT . ,. , . ., . .. n . ;-> i . i Schmid a été déclare irresponsable et acqnit-Un incendie a colate lundi, vere 3 1/2 h. de ft mais devra étre intemé^

:ascju.à la lir̂  del apres-midi a Martigny-Bourg dans une gran- • _es ]mTS d&ns un _ - -,,, d.ali|n(£ge attigue a une construction en bois servant - __ .._
__

de lOgement d'ouvriere.
Le feu, alimenté par les matières sèches, St-Gall

a pris un moment des proportions inqtaiétan- ARRESTATION D'UN INCENDIAIREtes ; heureusement le service d'u fera de la loca- T . . .  , _ , ,  . . , ,
lite et les pompiere de Martigny-Ville et de Ja ' -J-* I**"56 & arretó **• «"*»¦ h»d«_r, ™m"
Cioix ,arrivés peu après sur le lieu dta sinistre , _f ^ri , onginaire de la Saxe, qu, a avoué
-„„„, i-.A-.fAt .„;. >«„.. «,_^A*- -o,* -. ,„ etre l auteur de 1 incendie de la fabnqae deeurent bientòt fait den avOir raison. 1 ._„ ¦, • n - • _ _ >• _ .¦¦ -i1 bnoderies Gramiger, à Biehwil.

Une heure après, toute crainte de danger é-
tai t écartée.

La grange appartenant à M. Pierre Matiiey,
allié Vo'uilloz, et la construcition en bois à
Mlle Esther Arlettaz sont réduites en cendres
avec leur contenu .

La grange n 'était pas assUrée.

Féte cantonale de chant
Quelques jours encore notes séparent de cotte

fòle. Les organisateurs font les derniers pré-
paratifs et pour peu que le beau temps se
mette de la partie, la journée promet d'ètre
réussie.

Aussi, ne votalons-notas pas omettre, à ce
dernier instant, de convier une fois encore
les chanteurs et amis du chant, à accourir
nombreux, dimanche prochain, à Chamoson,
pOur y partieiper à oette joule musicale qlai
ne manquera pas d'intérèt.

Les sociétés fédérées liendront à hioiiiveur
à se faire escorter de leure membres passifs
et hbnoraires ; celles qui ne font pa. encore
partie de la Fédération, ou qui, pou r fan .no-
ti! quelconque, ne peuvent, comme telles, pren-
dre part à la fète, voudront bien y envoyer
leUrs délégations.

A tous, nous disons : « Venez à notre fète,
Une cordiale reception vous attend.»

Lundi est venue devant le tribunal cantonal
Grison, l'affaire de Christian Schmid, de Ma-
lix, qui, dans la nuit d'u 22 aU 23 février,
avait tue sa femme et grièvement blessé ses en-

¦ __.-__ 

Zurich

Dimanchte soir, à Wsedenswil, Un nommé
Rueger, tailleur de pierres, de Trùllikbn, qlui
faisait une promenade sur le lac en compagnie
de sa femme et de ses deux petits-enfants,
est tombe dans l'eau et s'est noyé sous les iyeux
de sa famille impuissante à lui porter seeours.
Le corps a été retrouvé lundi.

PROGRAMME
9 h. 15 Reception des sociétés sur la place

de St-Pierre des Clages. Vin d'honneur, répé-
tition des chceurs d'ensemble. Séance du co-
mité et des délégués.

10 h. 15 Départ en cortège pour Chamoson.
10 h. 30 Messe solennelle chantee par la Ste

Cécile de Chamoson.
A l'issue de la messe, bénédiction du dra-

peau de cette société. Chceur de circonstance.
12 h. Cortège.
12 h. 30. Banquet
2 h!. 30. Chceur d'ensemble. Concert par les

^ M I V B I L B S D K S CA L - T U N S

es Pilules Finii
laveàt le san g fi

rp m m cn CT3 .q.

Berne
LA RÉPRESSION DES DÉSÓRDRES

La loi sur l^s grèves, récemment votée, s'é-
tant trouvée insuffisante pour maintenir l'or-
dre à l'occasion du lock-out des ouvriers me-
nuisiers, le Conseil d'Etat de Berne vieni de
remettre en vigueur l'ordonnance interdisant
les rassemblements, violences ou voies de fait ,
etc, à l'occasion d'une suspension du travail.
Les cOntrevenants seront arrètés et passibl es
d'amende jusqu 'à 200 fr. et de prison jusqu'à
3 jours. Les étrangers qui ataront contrevenu à
l'ordonnance seront expulsés.

* * *
VICTIMES D'UN ÉBOULEMENT

On mande de ThOlune que l'ondi après-midi,
Sundgraben quatre hommes occiupés à faire
du bois ont été ensevelis par un éboulement.

Une seule des victimes a pu ètre retirée vi-
vente ; c'est un jeune J-Onùne de 23 ans,; nom
me Johann Bhend. Les autres ont été retrou-
vés morls ,deux hpdi après-midi, le troisième
mardi matin. Deux avaient été asphyxiés, l'au-
tre tue par des pierres.

Les victimes sont Christian Feuz, marchatid
de bétail, 60 ans et ses deux domestiques, Ras-
par Balmer, homme déjà àgé et un. jeune hom
me de 19 ans, Albert Beuggert.

Eucerne
INSTRUCTION PUBLIQUE

Le Conseil d'Etat soumet Ou Grand Conseil
un projet de loi sur la réorganisation de l'ins-
truction publique prévoyant un certain nombre
d'innovations importantes, entre autres la cré-
ation d'un technicnm,. la fondation d'une cais-
se de retraile et de seeours aux veuves et
lorphelins du corps enseignant de l'école pri-
maire, et l'élection par le peuple des mstitu-
teurs primaires.

Neuchàtel
FILLETTE ECRASEE PAR UN CHAR

Un char de boucher a écrase mardi à la
rue de l'Hotel de Ville à La Chaux de Fonds,
'une fillette de 3 ans, qui jouait dans la Wue
avec d'autres enfants. La "pauvre petite, qui
ne portait aucune trace extérieure de blessU-
res, a sUccOmbé vingt minutes plus tard;, après
d'atroces souffrances.

Grisons

LES DRAGÉES
M. J. Dujardin a fait récemment une instrtie-

tive communication à l'Association francaise
des chimistes sur la confiserie et la fabrication
des dragées. Il y a certainement un nombre
enorme de gourmands et de gourmandes qui
se déleclent de fri andises: On en a la preuve
dans la quantité considérable de sucre qùe les
cOnfiseurs demandent aux Usines.

Parmi les bonbons traditionnels qui sont
l'objet d'une forte consommati.n, il convient
de citer particulièrement les dragées.

-jeur fabrication est devenue mécanique,
gràce à la bassine toumante combinée par
Jacquin en 1860. Les amandes, arrosées au-
tomati quemènt de sucre, se transfonnent en
dragées ftvec une merveilleuse rapidité, jointe
à la précision de fabrication que ne donnait pas
l'ancienne fabrication à la main. Dans une
seule année, en 1907, l'usine Jacquin, à Dam-
marie-les-Lys, en Seine-et JV_arne, a mis en
ceuvre 600,000 kilogrammes de sucre pour fa-
briquer des dragées I

Faut-il dire que le sucre n'est pas tOajours
la matière principale de la dragée? Pour les
écoliers, grands consommateurs dont l'estomac
est plus large que la bouree, M. Dijardin dit
que certains fabricants préparent la « dragée
au plàtre », composées d'amandes de qualité
inférieure empàtées dans de l'amidon et sim-

se
LE PLUS JEUNE CONSCRIT D'ESPAGNE

plement vernies avec une petite dotichè s!a-
crée. Le comble de la fabrication vùlgaire con-
siste à employer, en guise d'omendes, des pe-
pins de potirons débarassés de leUr enveloppe;
cette déciortication est faite dans les prisons,
et les dragées ainsi obtenUes sont appelées
commercialenrenl « dragées d'Italie »l Elles
mériteraient plutót le npm de « dragées d'at-
trape ».

Il y a quelques jours, le roi Alpnonss, as-
sistant à une des cérémOnies du Centenaire
de la guerre de l'indépendance, prenait le pe-
tit prince des Asturies dgns ses bras et lui
faisait baiser le j irapeaU espagnol.

Dimanche à l'occasion du premier anniver
saire de la naissance de l'héritier du trón, lalrei-
ne Victoria avait cu la charmante attention
qui a ému le roi et toute la cour, de Irevètir le
peti t prince de Fimi-Orme du ler régiment d'in-
fanterie, le régiment du noi.

La reine portait le petit soldat dans ses bras
dans le cortège qui se rendait au service d'ac-
tion de gràces lequel a eu lieu dans la ohapel-
le du palais royal.

ApTès le service, en présence du roi et de
la famille rOyale, le ministre de la guerre, le
general Primo de Rivera et le colonel dlu règi
meni du noi, ont enrólé le jeune prince comme
recrtie.

E T R A N G E R
FRANCE

UN SINGULIE-l FACTEUR
A la suite de nombreuses plaintes adres-

sées par les habitants de Sainte-Adresse, à
la direction des postes, signolant des pertes
de correspondances, Une enquète fut récem-
ment ouverte. Cette enqtóète vient de faire dé-
couvrir au domicile de l'un des factehire de
Sainte-Adresse Un stock d'environ cinq cents
lettres Ou plis divers, qufe ce facteur avait pré-
fère ne pas distribuer pour s'évìter toute fa-
tigue.

Le maire de Sainte-Adresse a fait Ìmmédia-
tement parvenir à destination tonte cette cor-
respondance parmi laqdelle sé trouvent des
lettres datóes de décembl*e dernier et il a dép)o
sé une plainte contre oe singulier facteur.

* * *
L'AFFAIRE LEMOINE

M. Le Poittevin, juge d'mstruction, a recu
le fameux pli que M. Wetner et M. Lemloine |a-
vaient depose dons une banque de Londres, et
qU'on croit contenir la fòrmule de fabrication
du diamant. On sait que M. LemOine, qui s'était
oppose jusqu'à ces dernier. jours à Ce que la
banque de Londres remit ce pli à la justicie
francaise, a fini par s'y résOudre, et q'u'il a
écrit. dans oette intention au directeur de la ban-
que londonienne deux lettres.

M. le Poittevin a fait déposer oe pli a'u (graffe
du tribunal. Ce pli resterà clos jusqa'à ce que
M. Lemoine ait procède aux expérientes qu'il
a annOncées.

M. Lemoine s'est engagé deVOnt M. Le Poit-
tevin à faire ses expériences dans un pavil-
lon qu'il a fait aménager à Saint-Denis, a pro-
ximité d'une usine d'électricité.

M. Lemoine doit procèder tout seul à ses
expériences, hors de la présence dlu juge et
des experts. Sur oe point, il est cbmiplfetement
d'acoord avec M. Le Poittevin, et voici dans
quelles conditions ce magistrat a consenti à
ce que M. Lemoine effeotuàt sans témo.n &es
mystérieuses Opérations.

M. Lemoine lui proposat de lui appio rier lun
diamant de forme cylindrique, — o'est-à-dire
ayant la forme de l'intérieUr du creuset où j l
serait forme, — et ayant comme à-mtensions
approximatives de cinq à six centimètres de
longueur sur trois de largelar. Un diamant de
pareille forme et de pareille dimension n'ayant
jamais été découvert dans ancone mine, il se-
rait bien certain, si M. Lemoine l'apportait
lun jour à M. Le Poittevin, qu'il l'a'arait fabri-
qué lui-mème. Le juge consentii donci à ce
que M. LemOine procédàt semi a ses expé-
nenoes. ,

Un des premiere cOmmanditaires de M. Le-
moine ,Mme C, qui a un droit de propriété
sur le Jerrain et sur le pavillon lui-mème, à
mis ce pavillon à la disposition de M. Lemoine.
Ce dernier le fait actuellement aménager à ea
convenance. Des disjoncteurs puissants sont
attendus ; ils ont été commandés à une grande
fabriqué d'appareils électriques. Ces disjone^
teure soni destinés à isoler le pavillon de l'u-
sine électrique voisine, afin que, si Un aclcident
se produisait, celle-ci ne subisse aùcjan dom-
moge.

M. Lemoine manifeste, paraìt-il, le désir de
iprooéder le plus tòt possible à oette expérie-ice
qui doit décider de son sort.¦ — 

D E P E C H E S
PRISONNNIERS ÉVADÉS

Simferopol 13 .— Les détenus enfermés
dans les prisons de la ville, ayant réussi à
se prOcUrer des armes, se sont enfuis.

AU cOars de leur sortie, le go_,verne_r dea
prisons a été blessé; son second, le médecin
et deux infirmiers pnt été tués.

On n 'a pas encore établi le nombre des fu-
gitifs.

¦ ¦ —¦-¦-» ' —

LES ÉCOLIERS POLONAIS
Varsovie 13. — Quarante écoles polonai-

ses ont été fermées le 12 mai dans le gouver-
nement de Kielce.

I ! • . . ..
Cette mestare prive quatre mille enjmuts de

toiut enseignement

VOITURE CONTRE AUTO
Dresde 13. — La voi-ure du pnnoe Jelan-

Georges de Soxe, fière dta loi, a heturté |an
automobile dons la Pragerstrasse.

Le prince et son épousé n'ont recn andine
blessure et ioni continue leur reato a piedi

PAPETERIE DETRUITE
Paris 13. — Un incendie vient de dét-taifa

en totalité les usines de la société de pape-
terie Lcewe.

Les bluvriere que ce sinistre prive de travail
Bpnt au nombre de 150 environ. Les dégàts
dépassent tan million et demi.

Sa)uf deux pompiere, qtai ont été blessés lé-
gèrement, on ne signale aucun accident de
personne.

On ignOre la ct-use de l'incendie.

$&

Les pilules Pink chassent du
corps les humeurs, qui sont en
rr-̂ uvement et sortent pai1 la
p.au. Un léger traitement avec
les pilules Pink vous fera a ce
po ni de vue le plus grand
bien ; d'autre part, il vous toni-
fiera et au printemps chacun
a besoin d'un lèger tonique,
car le changement de saison
éprouve, affaiblit beaucoup de
;: :• :: personnes :: :: :.

LOTERIE
ROYALE HONGROISE

mniaglie, iitort-t. et CaitrOllB nr l'Étit
I8S.000 Blllata, 68.500 Loti
Un billet sur deux gagne un lot

km in sei Wllet , n pesi gagser la stani (t

1000000
000000
400000
200000
looooo
0000Ì
80000

de CouronneB
Prinoipa-ux Lots

plusieurs i

«t kWUCOup d'autre» ; en tout 02.500 lati
fetmani un total de plus de

Seìze Millions de Couronnes
Tetti le* Ioti font payés en espèces et leur

f-UJfeeat eet offlclellement garanti.

1 couronne fant 1 fr. 05
Le lille officielle dee numero» gagnants eet

oorerie apri» Cheque tirage 1 tout poaeee-
¦eur d'un billet.
Motti eeeeptooi «_¦ -uletanent et jusqu -u

21 Mai 1908
lei commande» de billets pour la lère Sene
dent le prix eet fl-é ofllciellement comme suit :

Binai entier I I Demi-Billet I I Quart de BlUet I
B—> IT. «V 0.1 I « u. »v ,, — ,, . -—> v. .

B»nque Fritz Dorge
4, rua Koaauth Lajoa, Budapest.

Lettre do commande.
Je prie la Btn-fne Fritz D.rgfl, 4,

Do. Kossuth Lajos , Badapeat (Hongrie)
de m'adreasex :

BlUet entier à . . 12 Fr. 60
Demi-billet à . . 6 Fr. M
Quart da billet à S Fr. Il

En vente deus tota** les phiirrnaciet à 2 fr,
te bolle.

Adreiie «
(trea ____..____.-._,-_.——_
com-

plete et .
bien _—_-__-_-----—---—-- .

llelfcle) _-___-_

ie rem ramata el-loclue la aomm» d»--.^

IA CB travanx intelleotaele
les fi-,tìgues dorporelles, les enntais cetasent gè-
némlement des maux de lète cUroniq-U» et mi-
graines violentes, contre lesqtaels les piltales
suisses 0NI rewmmandées par ies médecins,
nermettent Un traitement dtan succès certain.
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NW-Wa f̂ ĵ l

Sion — Rue de lutili saune — Sion
Le plus Ancien Magasin de Meubles en Valais

_-___ i_iiioiiee

Installation complètes pour Hotels, Res
taurants. — Grand assortiment de meu
;bles de Salons de tout Style, etc..

Salles à manger — Chambres à coucher
Décorat ionis — _Riclear_-x

H Chaises de Vienne, Glaces, Tapis de Tables
Milieux de Salons, Descentes de Lit, Couvertures
de Lit, Duvets, Plumes, Crin animai et vegetai

Coutil pour matelas
*_¦__-_.... "̂

Grand choix de poussettes
Articles de voyage

Réparations et travaux
sur commandes

Devis gratis Prix modérés

Tous les Communiqués
pour ooncerts , r -pres entaticias , confér.naes, réunions. oourses, eto.,
na seront insérés dorénavant que s'il. soat aoe.inpag-nés d'une

Feuilleton de la Fenice d'Avis du Valais (17)

Un Rivai
""" " -Hj y > f y
Suite . '

PERFLEXITÉS
fì£ & «ili! AW .-fit. ¦*.' s'r *>«f*F -"n

— Non, répéta-t-elle, rassemblant toute sa
fenneté, il ne faut pas qlue vous premonti ez
un setal mot d'amour.

— Pas encore ?
Elle hésita une second. ou deux , et dan s

cette pause, les espérances de Geoffróy gran-
dirent rapidement. Puis, comme en un miu'r-
mure, les mèmes mots furent soupirés :

— Pas encore.
Lorsqu'il peroni en . tane vision 'éMouissante

totale la signification de cette phrase si brè-
ve,, la joie envahit Geoffróy, submergea toutes
les bornes imposées par le respect.

— Alexia, ma bien-aiméel
Ce cri avait jaill i impétueusement de l'abi-

tale de son bonheur; mais elle leva, vivement

La cOmtesse Alexia, appelée à la barre, ré-
péta exactement ce qu'elle avait déjà dit, nia
toute participation à la mort de Martindale,
toute eonnaissance de la facon doni se pro-
duisit la tragèdie. Elle parla avec calme, fer-
meté et tane sincerile cOnvaincante. Le due
eut encore son mauvais quart d'heure à pas-
ser. Le farouche Macvee fit un ardent a'ppel
au sens commun, en faveur de ses cliente, et
Geoffróy Herriard en un plaidoy er chcvaleres-
que, éloquent et passionné pour Alexia , qlai ,
en somme,é ta.i t la réelle défendere..., em-
porta tous les suffrages. Après
libération, le jury revint avec
firmalit contre les journalistes

longue de
verdici - af

¦ i ul -

u l i

qui fure nt inis re> c'était un homme éminent, mais sa sphèi-
a une lourde amende ; en outre, celli qui a-
vail été le plus injurieux en ses attaques, fut
condamné à un emprisonnemenl ri 'assez ootar-
te dtarée.

La partie était donc gagnée. Herriard s.n-
lait encore sur sa main la chaude pr. ssion
de gratiiude— el peut-ètre de tendrasse —
de la main d'Alexia, don t les yeu x ttn instant
posés sur les siens, lui avaient fait entrevoir
que son bonheur étai t definìti vemont assure.
Toutefois, sous ce rayon de joie se glissati
la jfensée que la victoire n'était pas comp lè-
tement satisfaisante. Lo doute, le torribl.
doute, ce détestable épouvantali , n 'était pas
entièrement détruit. Le verdict avai t été ren-
les presti ges de la parole. La deposiHon" de
du à contre cceur, comme arraché au jury par

r.i

ne comprenait pas la cibasse aux feriminels.
— Vous pensez que le resultai n 'est pas très

concluant, tant que le scélérat de la pi.ee
n'esl pas démasqué? demanda le sollicitor
avec un sourire.

— Je le pense ! dit Herriard avec chaleur.
Il faut le trOuver, et sans perdre de temps !

— Oui, fit M. Bowyer, mais c'est , plutót
l'affaire de Scollanti-Yard. Ne le pensez-vous
pas, mister Herriard ?

— Sans doute, répon di t. Geoffróy, mais nous
devons les lenir sur la piste de tout ce q'ui
peut arriver.

—¦- Nous ne pouvons guère bouger en l'ab-
sence d'instructions...

Non : c'est juste, accorda Herriard avec
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L Travail  prompt et soigné 2i i

Ies deux mains en signe de proteslation. p«
— Non, non ! je vous en priel (Et dans cotte

prière, il y avail un commandement). Je sais s*-
que vous, entre tous les hommes, votas respec- di
terez mOn désir.

— J'obéis, dit-il avec soumission,, mais c'est P*
dur. .. Si vous saviez combien, vous me par-
donneriez.

— Je n 'ai rien à pardonner, fit-elle simple- ,
ment.

El pendant quelques minutes, aucune parole ja
ne fut prononeée. sj

Puis, ils reprirent le sujet brùlant dta procès
en cours et peu après, le comte Prosper en-
tra. .

Il venait d'apprendre au cercle la nouvelle
de la mort de Campion et ses amis avaient
essaye de le c-Onsoler. oc

— Vous avez, heureusement, en Herriard
un avocat hors li gne, lui dit sir Perrot Aspall .

— On n 'a pàs entendu son pareil depuis
Paul Gastineau, appuya tan autre.

XIII
UNE DEMI-VICTOIRE

— A propos de Gastineau, s'écria quel qu Vin
il faut que je vous disc tane chose extraor-
dinaire qui m'est arrivée l'autre soir.. Gomme
je traversais Green park , un hOminer me croisa,
et j'aurais pu jurer que c'était lui.

— Ahi bah... JVIais sans doute vous parlez
d'un autre ; ou votas ne le connaissiez que BU -

Campion était dans 1 air, si du moins ori peut
s'exprimer ainsi ; mais elle n 'avait pu ètre
mise, car il n 'y avait pas eu, entre l'heure (de
l'attentai et le moment de sa mort, lo temips
nécessaire pOur quéri r lun magistrat.

Après avoir félicité ha comtesse et : son frè-
re, Geoffróy avait quitte le tri bunal i' esprit
élrahgement préocctapé.

— 11 ne fau t pas nous arrèter avant d'a-
voir trouve celui qui a trae Campion, dit-il
gravemént à M. Bowyer qu 'il rencontra dans
les couloirs d'u palais.

Bowyer pére pinca les lèvres. Dans sa sphè-

M. Aubrey Playford et ses pareils s'étaient
contenlés d'à-peu-près en contan t ou en écòta-
lant la nouvelle de la mort de Campion. Pres-
sentant sous cet événement quelque chose de
plus qu'un simple accident, Geoffróy co'arut
d?.-? le Iendemai n , s'informer aux bonnes sorjr-
ces, et, après des démarches infr icta-
ses, la pOlice répugnant à se contes-
ser une fois de plus en défaut; il apprit idejax
choses : 1. qtae Campion n'était point mort ,
cOmme on disait, dta choc d'une voiture , mais
sOus le poignard d'un ineonnu ; 2. qtae le mou -
rant avait pta, avant d'expirer, donner sur l'as-

tan peu d'impatience. J'en parlera i ata comt-
von Rohnburg. - '

Combien volontiers il aurait couru à l'ins-
tant mème trapper à la ponte de cette de-
meure où il avait passe les plus heureux mo-
ment, de sa vie, offri r au frère l'assurance
renOuvelée de sa plus chaude sympathie , à la
sceur l'hommage d'un cceur qu elle avait ac-
cepté à demi. Mais un senti ment de delicat e
réservé le retenait; pOur ce jourdà , il les lais-
serai l à leurs effusioni., à leur jo ie lotachante.
Il so coiitenlerait de repasser le souvenir des
belles heures passées, de rèver au bc.ib.ur
promis, et il finirai t la soirée comme il pour-
rait, au milieu des débats poliliques et des
travaux professionnels. On ŝ aitendai t juste-
ment à 'irne séance mouvementée à la Cham-
bre pour ce soir là; il s'y reinlra .it, afin ìd'é-
courler les moments qui le separai ent di'Al.xi a.

Et Gastineau? Pour la première fois , depuis
que le sort les avait jetés face à face, la (pen-
sée de son mentor lui fut franchement im-
portune. En circonstances ordinaires , il se fùt
empressé de se rendre à la maison cachée
de May-Fair, mais aujourd'hui, la chose lui
paraissait impossible pou r plus d'une raison.

Non seulement, il lui restart dans l'àme tane
grande amerttame à cause de la manière don t
il avait parie de la comtesse, mais maintenant
q'u 'il se trouvait avoir gagné la victoire, sans
l'aide de son general, il se sentait un peu
trou blé. Qu'il lui plùt ota non de l'avouer, il

sassin quelques détails qlue son infirmi_r re-
cueillit el mit par écrit :

Voici ce que disai t cette note :
« Je pOurrais jurer que c'est le mème indi-

vidu que j'ai vu sauter par la fenèlre , à Vaux-
House, le jour où le capitaine Martindale fut
tue. Cesi un hOmme brun , ala teint pài3, aux
yeux percants, le visage complètement rase
et portant d'assez longs cheveux noirs. On
eùt dit qu 'il sorta.i t soudain des lénèbres-pou r
s'avancer vers moi ; je ne le reconnus pas
total d'abord , son chapeau étant enfoncé s'ur
sa lète, et son col relevé, mais je vis qu 'il
me regardait fixement, p'uis il me demanda
le chemin le plus proche ponr se rendre .à
Waterloo-Station. Pour le lui montrer je me
tota mai , en levant le bras. C'est alors qu 'il
me frappa en portant un coup de bas en
haut avec un grand couteata ou poi gnard. En
tombant, je vis l'éclair de l'acier ; une secon-
de plus tard , l'homme étai t déjà loin. Il res-
semblait à un etranger, mais il parlait cornine
un Anglais de grande éducation ; en somme ,
comme un gentleman.»

Campion n 'en dit pas davantage. On trouva
dans sa poche un papier qui expli quait . sa
rencontre avec l'inconnu . C'était une lettre
portant la signature de MM. Bowyer, sollicit ire,
et lo priant de se rendre à un certain endroit

savai t t rOp à qui revenait de droit ce iriom-
phe. L'esprit sublil, l'indompitable volonté, l'au-
torilé imp énetase qui avaient parie par sa
voix appartenaient en propre à Gastineau. N'é-
tail-ce pas lui qui avait enseigné à Herriard
tout ce qui servi i à fabriquer son éclatanl.3
renommée? Ne lui avait-il pas eonimuiii qué
par la force mème de son genie, l' art de pé-
tri r le succès ? Leurs relations élaient , seraient
probablement toujou rs celles de maitre à dis-
ciple, et. si jamais ces amicales relaliims ve-
naicnt à se mOdifier OLI à prendre un carac-
tère franchement. hostile, ce n 'était certaine-
ment pas Herriard qui serait le plus fort dans
la lutte.

Peut-ètre eùt-il mieux valu qu 'il se rendit
cOmpte clairement de ce fari ; ifu 'oubliant sa
rancune, il aliai lout droi t déposer aux pieds
du véritable vainqueur les latariers cueillis en
ce jour. Il ne le fit pas et se forgea ainsi
une arme contre lui-mème.

— Ah! ce sera difficile.
— Cerfces ! La police tate son terrain, corn-

ine elle fai t toujours quand l'homme que l'on
cherche occupé une haute situation , assez éle-
vée, en total cas, pouf ètre invite à Vaux-Hotase.
Je me suis entretenta de la chose Jiier , avec
le chef de la Sùreté, sir Henry Ferrare.

— Que vous ètes bon, dit-elle, de vous doti-
ner tant de peine pour moi.

— Pou r vous, m'urmtara-t-il, se penehant vere
elle, pour .yous pOurrais-je agir a'atreinent? Et
n'ai-je pas la meilleure des raisons?

— Je ne sais... fit-elle, sans doute parco qu 'il
fallal i dire quelque chose.

è suivre

perficiellemenl.
— Je vous domande pardon ; je le connais-

sais fori bien ; je parie de Paul Gastineau, le
député de Slarbury, ©t non pas d'un autre.

— Mais, objecta sir Perrott , avec toute la su-
périorité que peut donner la certìtude de con-
teste!' une chose absolument impossible,!** aul
Gastineau, le Q. C, le député de Slarbury,
a été tue, il y a plusieurs années, dans tan (acci -
den t de chemin de fer en Espagne.

— Oui , reprit l'autre, et c'est précisément ce-
la qui rend ma rencontre avec lui dans le Park
si extraordinaire.

XIV
Le Iendemain, Geoffróy étaa l prie à dfnei

chez les Rohnburg.
— Mister Herriard , vous n'ètes pas sa lis-

Non, comtesse, pas tout à fait.
Quels résultats espériez-votas donc ?
Pas d'autre en ce qui concerne le prò
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de Green park, où il tro'uverait un de leurs
représentants qu 'il accOmpagnerait à Vaux -
House, en vue de prendre des notes complé-
menfaires sur ce qui était arrive pendant la
nui t du bai. Les Bowyer répudiant totale eon-
naissance de cette lettre, elle ne pouvait qu '
ètre attribuée à l'assassin. Pendant plusieurs
jours, Herriard espéra vivement voir captu-
rer cel homme, mais le temps passait et la
police n 'avait pas encore trouve sa trace ; il
s'étai t, semblait-il, complètement évanoui. Il
lui fai lut donc renonoer à la chance d'éclai r-
cissement entrevue, et ne compier que star
ses seules forees pour gagner la partie. Car,
par un acoord tacite, l'affaire n'était plus men-
tionnée entre lui et Gastineau. Plus d'une fois ,
il fut sur le point, par sìiite dVme vieille ha-
bitude, de demander l'avis et le conseil du
maitre ; mais il s'en abstint. Il avait sur le
cceur ses insinuations offensantes contre Ale-
xia ; et en dépit de la grand e responsabilité
,qui lui incombali, il était. jaloiisement hei-
relix, au fond , de porter seul le fardeau de
sa défense.

DépOurvu de l'élément dramatique notaveau
qu'il promettait, le procès, qui se jugea la
semaine suivante, ne fui donc qu'une simple
répéti tion des débats a'uxquels on avait déjà
assistè, et il parut assez teme à.tous, à l'ex-
ception cependan t des parties intéressées.

cès proprement dit , mais pour ce qui vou s re-
garde personnellement, je ne serai satisfait
que le jour où ce mystère sera complètement
éclairci.

Ils étaient assis còte à cète dans le salon ,
tandis que le comte Prosper et une jeune Au
trichienne, en visite à Londres, étaient an
piano dans une pièce allenante.

— La solution du mystère repose dans la
découverte de l'individu que Cam pion no.i s
a signale.

— Inconlestablement. Il nous faut le trou-


